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Alençon, 19 novembre. — U n e violente tempête de rhes. à i l heures l it , les samedis à 10 heures tri, 8 jours après 
neige tombe depuis hier soir: elle a causé des perturba •-l ions dans le service télégraphique de Paris à Caen 

Le Mans, 19 novembre, 11 heures. — Une violente 
bourrasuuti souffla depuis cette nuit ; le veut a déracine 
des arbres, abattu des cheminées saus cependant causer 
d'accident de personnes. La promenade des Jacobins est jon­
chée de branches d'arbres. La nmse tombe en abondance; 
les rues du alan? sont désertes. 

Perpignan, 19 novembre. — Depuis cette nuit, il règne 
snr le département une violente tempête; la neige tombe 
en abondance sur les montagnes. En mer, le vent souffle 
avec une violence épouvantable. Le golfe du Liou est im­
praticable à la navigation. Beaucoup de navires se réfu­
gient à Port-Vendre». 

Douvres, 19 novembre. — Les vapeurs de Calais sont 
retenus dans le port par le mauvais lemps. 

Alger, 19 novembre. — Des dépêches de tous points 
signalent la violence de la tempête snr le littoral aigé 
rien. 

Les dégâts sont importants mais jusqu'à présent, ancun 
sinistre. 

A I K T R V M . K I t 
Des tempêtes d'une extrême violence Continuent à 

sévir snr les cotes du Royaume L'ni, notamment en 
M M et dans le nord-est de l'Angleterre: la mer est 
aussi extrêmement mauvaise dans le canal de Saint-George 
et l'Atlantique est si agité que le yrauit steamer l.ncanïa 
arrivé hier a Queeustown (Irlande), de New-York, ..près 
• n e traversée qui a duré s ix jours et quinze heures 
avait à bord l i passagers blessés, dont un s était cassé là 
jambe dans une chute. Un voyageur avant fait 94 fois la 
traversée déclarait n'avoir jamais été témoin d'une tem­
pête si violente. 

On continue à signaler des naufrages de différents 
points des côtes; de Holyheud, oa mande qu'une brigan-
line française s'est échouée à la pointe de Penliroe;i'équi-

. page a pa être sauvé. 
La vent est tel que plusieurs accidents se sont produits 

I a terre : il déracine les arbres, abat les cheminées: il a 
même, prés de Saint-Yves, arrête net un train de chemin 

' de fer; la neige est tombée dans quelques districts eu 
assez grande abjudauce pour que les communications 
télégraphiuues entre l'Kcosse, l'Irlande, et le nord de l'An­
gleterre subissent de grands retards et que. la circulation 
des chemins de fer soil rendue fort difficile. 

D'Espagne, on télégraphie aussi qu'une grande tempête 
souffle sur tout le littoral cantabrique et la région nord 
ouest de l'Espagne. On signale p lnseurs sinistres mari­
t imes. Les l ignes télégraphiques fonctionnent difficile­
ment. 

En Italie, le Tibre a considérablement grossi. Il a 
inondé la campagne en amont de Rome. 

Peoxance, 19 novembre. — Un grand steamer, proba 
blement le Hamp-Shire, a sombré au large, à 6 milles de 
Peozence. ÏI hommes sur ii dont se composait l'équi-
paye auraient péri. 

Londres, 19 novembre. — On confirme le naufrage du 
vapeur Hamb-Slure. prés de l'enzance. 

Jusqu'à présent le nombre des personnes mortes a la 
suite d accidents causés par la tempête s'élève à 83. 

Le Caissier, Fninovr. 

COUR D'ASSISES DU NORD 
Audience du lundi £0 novembre 

Présidence de M. le conseiller TELLIER, 
Ministère publ i c : M. BLO.MHSL, avocat-général. 

i r e affaire. — A f f a i r e d e m o - u r * 
L'accusé Amand Louis Leclercq, âgé de 36 ans, est un 

journalier da Lille. 
Leclercq est condamné à cinq ans de travaux forcés. 

Défenseur, M' Devise. 

2e affaire. — A f f a i r e d e m u - i i r a 
L'accusé Ciodomir toriier, âgé de as ans, est un ouvrier 

flleur d Avesnes. 
Carlier est condamné à sept ans de travaux forcés et 

S?. « ,.V?r . e c n D d e l a Puissance paternelle.— Défenseur, 
M* Bultheel. 

IMLBAIX. — Oeclaratu BTAT-CIVlL. 
du t» Mtv* nibrr. -
— Emile '.siitteu, me de> I nruT»ni II 

sart. I l i . 
Blommaer'. 
Mulliei. ? 

ru de naissances 
Insenaann, l l i 
t T l lÉIII . !.•'). 

g * . - — » t»e uo>sere. lue des Anges, l'mu -Frère Bodill. 39. 
ûLtVtaJ"'no,lde ,P.al' seDs . ni« d'Algei prolongée. — Fernande 
Petit, ru* des Vélocipèdes, » . - pierre Uévin, rue St-Jean,«. 
et Irma Lievni. rue M-4e.ni. t'.. - Hermance liesiioulel. rue du 
une, cour Tettehn, i5. — Blanche Reviens, rue de l'Ommelet. 
— Lucienne Berte. rue biillnt. 37. - Pierre Vniil. rue Four ault. 
»ip. Julien \\ i l lems, rue Hichard-Lenoir. 4. — <;abrielle De-
<Je\n, Uotel-Dieu. — Publications de mariaaes. — Alexis liu-
tnoit, J6 ans, domestique, a lioubaix et Augéhiie Hradefer. lu 
.sans profession, à Templemars _ |.„uis liuifberl, 36 ans. bou­
cher, a Houhaa et /.oe Muliez. 3X an=, sans profession, a Croix. 
— Victor Marchand, rentier a Tournai et Matliilde Ramboiu. 
sans profession a lloubaiv — Edouard Bernard. 13 ans. mon 
leur de jacquards, rue Heilmaiin. JJ et Césanne. Ai-feuille. *» 
ans, .soigneuse, rue de Wasquehal. 10, chez Dherbecourt. — 
Henri Codron, I l an>. teinturier, nie des Sept-l'outs, l.l et Cé­
line Monmer. 18 an-, énlucheus». rue des Sept-l'outs, ij. — 
Paul Dansel, 30 aus. sellier, rue Saint-André, i l et Aognsttne 
borna n. modiste, rue de Solfénno. M). — Henri Ueveerinan. IS 

ans. charbonnier, rue de lEpeule.coui Saint-Joseph.! et Louise 
î"" ' , ' ' , i n s ' •'"'gueuse, rue de i'Epeule. cour Saint-Joseph, à. 

T Nicolas Dieu. 31 aus, mouleur, rue de la Lvs.17 et Honorine 
Catteau, Kl aus, ménanere, rue de lEtieule, cour Lampe. 31. — 
Emile Duponcelle. 15 ans, tisserand, rue de Leuze. lit) et Eli­
sabeth Duianlin, i l ans. piqùriére. rue de l.euie. 150. — Emile 
FOQtaine,M ans. dresseur, rue Lafavette. 10 et Marie Leclercq. 
M ans, bobineuse, rue Pierre-de-Roùbaix. cour Malagie. 7. — 
Joseph Lecutier. 13 ans. instituteur libre, rue de Coudé. 3 et 
Julie Catoire, 13 ans. corsetiére. rue de Mons. 31. — Gustave 
Lerlercq, 19 ans, menuisier, rue Marquisat, »8 et Flore Van-
fcnvsse. Il ans. ménagère, rue Sainte-Thérèse, «8. — Jean-Bap­
tiste Lepoutre. 33 ans, ti-serand. rue Sébastopol. cour Delvs, I 
et Emma Delbaere. U ans, soigneuse, rue Sebastopol, cour De-
lys. I — Léon Leror,x. 3i ans. menuisier, rue Saiut-Rorh. 31 et 
Justine Lagarde, 3i aus, couturière, rue Saiiit-ltoch, St. — 
Etienne Lienarr», 30 ans. tisserand, rue Pierre de-Houbaix. 50 et 
Elise Delmoitiè. 33 ans, ménagère, a Itoubmx. — Edouard Mon-

™ -us , mécanicien, rue Philippe-Ie-Bon. 17 et Jo.-e|iliuie 
ans, soigneuse, rue Philip|ie-le-Bou, ii — Henri 

, tisserand, à Tourcoii.g et Marie De Jaeger. 2J 
ans. soigneuse, rue Jemmappes. *>.— Jean-Baptiste Peetroons, 
M ans. tisseur, me des lxnigues-Haie«, cour Saint-Joseph. 6 et 
Mmne Dagnicourt. 31 ans, tisserande. rue Beaurewaert, 14. — 
•Mu*!onse * au Uysegem. Î3 ans. peigneur. rue Rmsl, cour 
Dhalluin. 6 et Marie Van den Broucke. 2» aus. peijtneuse. rue 
Hossini. — Aithui- Vaudenbroucke.lv ans, frappeur, rue Basse-
Masure, 87 et Rosalie Verbeek, l i ans, pepinère.chemin de la 
Makellerie. maisons Desmettre, 7. — Elmoud Auquel, m ans. 
loueur de voitures, a Tourcoing et Adèle llodum. 16 ans, -ans 
profession, rue du Crouy. H. — Flnrimond Iiufermont. caout-
cno'atJei, à Roubaitet Silvie Coolman, couturière, à Thourout. 
— Emile Durez. 40 aus, tisserand, rue de Flandre, l i t et Julie 
tleschamps, 15 ans, ournaliére, rue de Tourcoing, 149. — 
Déclarations de dens. — Adrien Mniicia 93 ans. boulevard de 
MeU, ». — Eugène Degooys, 16 ans, tueur, rue des Filature-, 
our Scotel.l. Elisabeth Fonteiiier, 5 ans. rue du Fie-n y, 

*>• — Marie Jeanlebceuf. 13 heures, rue du Tilleul, cour Miés-
tetnme. I». — l'vlterhaeghe. présente sans vie. rue Philippe-
le-Bpn a la Place ftoude. — Edouard Anrkx, 60 ans.Hôtel-tHeu. 
— fiennatne raas. I mois. irrande-Rue. 311. — Germain Vano-
i erberghe, 33 ans. rue de la Perche, impasse du Sud, 17. — 
Smette, présentée sans ne , rue Flanklin. I3«. 

OBKVÛIS FUNEBREi 4 OBITS 
Les amis et connaissances de la famille VANOVKR-

BERCHE qui. par oubli , n'auraient pas reçu de lettre de 
faire part du décès de Monsieur Germain VANOVER-
BERGHE, décédé accidentellement à Roubaix, le 19 no­
vembre 1893, dans sa 34- année, administré du Sacre-
«nent de l'Extréme-Onction. sont priés de considérer le 
présent avis connue en tenant lieu et de bien voulo'r 
assister aux Convoi et ServiceSolenuels, qui auront lieu 
le mardi SI courant. A 9 heures, en l'église Saint-Se-
fiulcre, A Roubaix. Les Vigiles seront chantées le lundi 
* ) , A l heures. L'assemblée A la maison mortuaire, rue de 
la Perche, impasse du Sud, 17. 

Les amis et connaissances de la famille LEFRA.NCQ-
(KJSSELET qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
• le faire part du décès de Dame Apolline BAYART, veuve 
d e M. Charles LEFRANCg, pieusement décédée à Man-u 
• n-Baroul. le 18 novembre 1893, dans sa 63* année, ad­
ministrée des Sacrements de notre mère la Ste-Eglise, 
sont priés de considérer le présent avis comme en tenant 
lieu et de bien vouloir assister aux Convoi et Service So-
lennels.qui auront lieu le mardi 21 courant, à 9 Heures 
e n l'église de Marcq-en-Barueul. — L'assemblée au Cod-
vent de la Saïute-Lni-m, tue de Tourcoing. - L'Obit du 
Mois sera célébré en l'église Saint-Martin, à Roubaix. le 
mercredi Ht décembre, A 9 heures. 

Un Obit solennel du Mois sera célébré en l'égliseSaint-
Martin. a Roubaix. le mardi i l novembre 1893, à 9 
heures 3|4, pour le repos de l'âme de Monsieur Alexan­
dre-Porphyre PULLF.T, décédé à Roubaix, le î l octobre 
189.1. à l'Age de 78 ans et 1 mois, administré des Sacre­
ments de notre mère la Sainte Eglise. Les personnes 
qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-
part, sont oriées de considérer le présent avis comme 
en tenant lien. 

Un Obit solennel anniversaire sera célébré au Maître-
Autel de l'église Saint-Sépulcre, à Roubaix, le jeudi Î3 
novembre 1893, à 10 heures, pour le repos de l'Ame de 
Dame llortense-Julie TAI FIN. veuve de Monsieur Théo­
dore HANNART, décédée i Roubaix, le 17 novembre 189v>, 
dans sa 64* année, administrée des Sacrements de notre 
mère la Sainte-Eglise. — Les personnes qui, par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de (aire part sont priées de 
cousidérer le présent avis comme en tenant l ien. 

T J o t t i g n i e s . — Une réunion socialiste. — t 'a mee­
t ing contradicto ire , o r g a n i s é par la Ligue ouvrière 
de Dot t ign ies , a e u l i eu , d i m a n c h e à quatre h e u r e s , 
dans la sa l le de la Société philharmonique, (maison 
de v i l l e ) . Les orateurs a n n o n c é s étaient d'abord lo 
c i toyen G. Maes , de Gaud, m e m b r e du Conseil g ê n é 
rai du Parti o u v r i e r be lge , r é c e m m e n t sorti de pri­
s o n o ù il ava i t p u r g é u n e pe ine de trois m o i s 
pour en trave à la l iberté du travail . Maes est bien 
c o n n u à Roubaix où il es t v e n u assez f réquemment 
prendre la parole dans des r é u n i o n s social is tes , bou­
levard de Belfort . 

Le second orateur était le c i toyen Dubrul le , con­
se i l ler munic ipa l de Rouba ix , très c o n n u à Dott ignies 
où il s'est mar ié . 

Le c i toyen Lefebvre est n o m m é prés ident , et Fran-
c h o m m e et Joseph P louv ier , a s s e s s e u r s . 11 y a envi­
ron 250 personnes parmi lesquel les un certain n o m b r e 
de c u r i e u x . 

Le c i toyen Mahieu , présente les orateurs à l'assis­
tance , puis , par lant du Conseil c o m m u n a l , il dit q u e 
les o u v r i e r s do ivent emporter ce pouvoir d'assaut, 
non pas a v e c la poudre o u la d y n a m i t e , m a i s 
a v e c le bullet in de vote . C'est pour exp l iquer a u x 
o u v r i e r s la nouve l l e s i tuation qui leur a é té faite 
p a r l e v o t e de la récente loi é lectorale , que cette réu­
n ion a é té organ i sée . 

Le c i toyen Dubrulle prend ensu i te la parole ; il fait 
l 'éloge du conse i l municipal de Roubaix et e s p è r e 
que le conse i l c o m m u n a l do Dott ignies sera bientôt 
auss i c o m p o s é d'ouvriers . 11 prône l 'éducation laïque, 
prétend qu'el le seu le forme de bons c i toyens et e x p o s e 
que les " bourgeo i s n'ont Jamais e u assez de coeur 

pour fa ire d o n n e r u n e instruct ion suffisante a u x 
enfants » (sic) . 
L'orateur dit qu'à Rouba ix , g r à c e à l 'administrat ion 

soc ic iauste , aucun o u v r i e r n'est sans travail et que 
lorsqu'un m a l h e u r e u x e s t inoccupé , la vi l le lui donne 
immédia tement du trava i l . 

Le g o u v e r n e m e n t be lge , ajoute Dubrul le . a y a n t 
appris qu'il devait v e n i r prendre la parole à cet te 
r é u n i o n , avait d'abord e u l ' intention de prendre con­
tre lui un arrêté d'expuls ion. Pourquo i cette m e s u r e 
n'a-t-elle pas été prise , il ne le sait; c'est s a n s doute, 
pense-t- i l , parce que l'on a compri s , en haut l ieu , 
qu'en venant p r ê c h e r a Dot t ignies , les doctr ines so­
cia l i s tes , il usait de son droit 

Le consei l ler munic ipal de Rouba ix fait ensu i te 
une sort ie contre le * c lér ica l i sme -, qu'il e n g a g e 
tous les ouvr iers à combattre à outrance . P o u r lui 
auss i , • le c lér ical isme, c'est l ' ennemi . -

Il t ermine en invi tant les o u v r i e r s de Dott ignies à 
voter , a u x prochaines é lec t ions c o m m u n a l e s et l ég i s 
lat ives pour des l i s tes et de s candidats du Parti o u ­
vr ier . 

Des applaudissements o n t f r é q u e m m e n t in terrom 
pu le discours du c i toyen Dubrul le . 

Le c i toyen Henri Cavez. de Dott ignie î , après avo ir 
fait al lusion à la récente détent ion du c i toyen Maes , 
exal te le courage de c e dernier , et parle contre le 
capital et la bourgeo is ie . Il e spère que bientôt u n e 
loi sera vo tée pour « répr imer les abus c o m m i s par 
les patrons >• (applaudissements . ) 

C'est au tour du c i toyen Maes ; il c o m m e n c e par 
« réc lamer l ' indulgence de s ass i s tants pour u n repr is 
de just ice - : il affirme qu'il a é té injustement con­
d a m n é à trois m o i s de prison pour avoir fait son de­
voir , en soutenant les o u v r i e r s dans leurs revendica­
t i ons . 

L'orateur fait auss i le procès de la bourgeo i s i e . 
« Vous avez v u , dit-il, c e dont e l le es t capable.- j e 
« v e u x parler du scandale récent qui l ' es t produit au 
- se in m ê m e du Conseil c o m m u n a l de Dott ignies . 
- 'Applaudissements) . C'est contre c e s g e n s - l i que 
• nous d e v o n s lutter. Ce sont c e s b o w g a o i l que n o u s 
» d e v o n s é a i r t e r du p o u v o i r -

Maes rapi>elle les e x é c u t i o n s qui ont su iv i la Com­
m u n e de Par i s , et ajoute que , si M. Thiers a e spéré , 
par là , détruire l i d é e s o c i a l i s t e , il s'est t rompé, puis­
qu'el le s 'étend de p lus en p lus . 

Il t rouve e n c o r e insuffisant, pour les o u v r i e r s , le 
vote plural qui a é té adopté "par l e P a r l e m e n t . Il 
veut que chaque c i toyen ait droit à une seu le et u n i ­
q u e v o i x . Il s 'é lève surtout c o n t r e r«xchis io i i d e s 
indigents — a d m i s à l'hôpital — du corps é lectoral . 

L'orateur at taque fréquemiuent le parti cathol ique , 
m a i s se garde bien de r ien d ire de désagréal i le con­
tre le parti l ibéral . Il rend l e s cathol iques responsa­
bles des gr ie f s des o u v r i e r s contre les p M r o H , et 
prétend que « c'est d'eux que vient tout le m a i • 
(sic). 

Maes, c o m m e Dubrul le , es t pair* LtSat iuct iou 
l a ï q u e ; il n e v e u t pas des éco les entholiqi ies pour les 
enfants ; il ne v e u t pas -d 'ense ignement re l i g i eux ; 
pour lui , les éco les sans Dieu , s o n t se i t ies capables de 
f o r m e r des c i toyens se lon s o n crmir ; les pr ières et 
les l eçons de ca téch i sme font , d'après rora,b?ur„ 
perdre du t emps a u x enfants . , . , t 

Il voudra-.t que l'on d iminuât l e l u d g e t d e la 
g u e r r e pour a u g m e n t e r ce lui de l ' instruct ion pu­
blique. 

Il e s t i m e indispensable 1 é tab l i s sement d'une'caisso 
o u v r i è r e de retraite pour la v ie i l l e s se « afin d'assurer 
• le pain a u x travail leurs" arr ivés a l 'âge ou l'on n é 
• v e u t plus d 'eux dans les ate l iers . >• 

Il e x c u s e les o u v r i e r s qui fréquentant les cabarets; 
c'est, dit-il, u n e distract ion néces sa i re , lorsque l'on 
a travai l lé toute la s e m a i n e , et que l'on v e u t faire 
d ivers ion à la v ie de m i s è r e qui est leur partage . 

Il t e rmine e n faisant appel à tous les o u v r i e r s in­
d i s t inc tement « pour travai l ler e n s e m b l e à l e u r é m a n -
cipation ». 

De c h a l e u r e u x applaudis sement éclatent . 
U n e corbei l le de coquel icots est offerte a u c i toyen 

Maes par le c i toyen Mahieu , a u n o m des c o m p a g n o n s 
soc ia l i s tes de Dot t ign ies . 

Maes r e m e r c i e s e s camarades d e Dott ignies et pro­
m e t de travai l ler de p lus en p lus a la défense do la 
cause o u v r i è r e . 

L'n ordre du j o u r , approuvant les théor ies e x p o s é e s 
par l e s d i v e r s orateurs , est adopté par tous les ass is ­
t a n t . 

Le m e e t i n g a pris fin à s i x h e u r e s et quart . 
Dans la so irée , des bandes de social is tes ont par­

c o u r u les r u e s de la c o m m u n e e n chantant des re l ra ins 
révo lut ionna ires . 

— domination d'un bourgmestre.— Nous appre­
n o n s que M. Glor ieux, premier é c h e v i n , a, par arrêté 
royal , é té n o m m é b o u r g m e s t r e de la c o m m u n e de 
Dott ignies . 

Nocea d'or à N a a s t . — Les époux Pierre Gaube ont 
célébré dimanche leurs noces d'or. Une messe d'actions 
ne grâces a été célébrée en l'église paroissiale 

B r u x e l l e s — On s'occupe .de nouveau activement, au 
ministère de la guerre, de la création d'attachés militai­
res près dé certaines légations belges à l'étranger. 

Le ministre de la guerre est, dit-on.un chaud partisan 
de cette mesure. La question doit, toutefois, être réglée 
d'un commun accord avec le département des affaires 
étrangères 

Les futurs attachés militaires seront choisis exclusi­
vement parmi les officiers supérieurs, si l'idée se 
réalise. 

— Les étudiants bulgares de Bruxe lks viennent d'a­
dresser à la comtesse de llarlènan un télégramme de 
condoléances dont la forme étrange mérite d'être signa­
lée. Kn voici le texte : 

« La mort subite de votre illustre et cher époux 
déchire nos co'urs. Nous nous associons à votre profonde 
douleur. 

» La Bulgarie pleure sou premier amant. Les premières 
amours restent et au delà du tombeau. 

- - » Le* etudiamtt bulgares. » 

Le meilleur régénérateur 
des forces que l'on puisse 
employer contre : l'épui­

sement des organes, les douleurs de 
l'estomac et de la tête, les mauvaises 
digestions, les maladies du foie, des nerfs 
et toutes les maladies résultant de 
la fatigue et des vices du sang est la 

Tisane Dussolln; 
le meilleur tonique, dépuratif, anti-
glaireux et antibilieux connu est la 

Tisane Dussolln. 
C'est un fortifiant et reconstituant des 
forces et du sang, Suivant les doses, la 

Tisane Dussolln 
produit un effet Dépuratif, Laxatif ou Pur­
gatif, et guérit la constipation en régula­
risant les fonctions; elle combat l'anémie, 
la chlorose, les lourdeurs et maux de tête, 
les rhumatismes, la goutte, les douleurs; 
elle reconstitue et purifie le sang et chasse 
les humeurs. — Prix : 4 Ir. 50 le flacon. 
Exiger sur chaque flacon la marque de 
fabrique déposée : une amazone û cheval. 
La Tisane Dussolln se trouve û Paris 
chez Derbecq, Pharmacien, 24, rue de 
Charonne, et dans toutes les pharmacies. 

Un» Moue» explicaUo» indiquant la manier» a» 
s'tn servir est Joint» à chaque flacon. 

! — Et le fou I lui demandai-je . 
— Quel fou , m o n s i e u r 9 . 
A cet instant , j e m'aperçus q u e tous m e s meubles 

é ta ient bou leversés , m o n v io lon avai t d i sparu, a i n s i 
que des bronzes et d e u x tab leaux de pr ix , .te cherchai 
du regard une conso le Louis X V , p lus de conso l e : Je 
courus dans la chambre à coucher , m o u secrétaire 
était forcé . 

Je poussai u n cr i , j 'ava i s c o m p r i s . 
J'étais cambriolé ! E U G È N E F O U R R I E B . 

_ _ _ _ LES COMBATS DE COQS 
HUL.I \IV— Une «raude partie de ccx|s. avec ReM«>t«e-ps«r 

50 francs, à en HeB dimanche t 4 heures, » 1 Kiifle, .nie de 
Bou Vivant ». voici le» 

les trois paire-;, 
provoqué une grande 

I heu 

chemaille, centre la soeiété du 
sultats : La société de l'« Enllé •• n gagi 
mpiis la paire citée de âufr. Ce match ;i I 
liinalion et de nombreux paris. 

• nombreux amateurs assistaient, dimanche 

j 
C'est que lque orig inal , pensai-je. 
11 reprit : 

- Votre v io lon a des s o n s m e r v e i l l e u x et v o u s en 
jouez a v e c un talent remarquable . 

Vanité h u m a i n e ! c e compl iment m e prévint en 
faveur de l ' intrus, et m a méfiance s 'évanouit . 

— Je possède un vio lon ital ien; c'est un Amat i . 
L' inconnu prit l ' ins trument qu'il e x a m i n a s o u s tou­

tes s e s faces . 
— C'est un des mei l l eurs , dit-il, il vaut trois mi l le 

francs . 
— Je sais qu' i ls d e v i e n n e n t rares . 
— T o u s m e s c o m p l i m e n t s , m o n s i e u r , v o u s ê tes 

conna i s seur . 
Il tira que lques s o n s . 
— Ce n'est pas m o n ins trument , je j o u e d u violon­

cel le ; quand nous nous connaî trons m i e u x , si v o u s 
le permettez , ie serai très h e u r e u x de faire de la m u ­
sique a v e c v o u s . 

— Cela sera facile, lui dis-je, j e touche un peu du 
piano . 

— J'habite une vi l la non loin de la vôtre , nous 
pourrons nous r é u n i r . J e v o u s entendais de m o n parc; 
que jouiez-vous ! 

— U n quatuor de Mendelssohn. 
— Quel grand artiste : 
— .Ie|le préfère à B e e t h o v e n . 
— Moi auss i , m o n s i e u r , n o u s a v o n s les r n / i m s 

goût s . Si j e ne cra ignais pas fFctre Indiscret, j e v o u s 
p i e r a i s de voulo ir bien recoinn;"::; >r ce m o r c e a u ; 
vo tre j e u est si express i f . 

Le m o y e n de rés i s ter à un dés ir exprira ' l 'une i:i 
çpn si f latteuse ! 

Je pris m o n v io lon . 
— Vous m'avez en tendu , mons ieur , lui d u j e , j e 

s u i s d'une force très o r d i n a i r e . 
- Je ne s-iii j.as si voua ê te s fort, 
l que vous s; i)L'/. : cil art, to :t ' - - !;>. 

VARIÉTÉS 
HISTOIRE D'HIER 

C A I S S E D ' E P A R G N E DE « M l B i l l 
5, RT7B DU CHATEAU, 5 

Sémncetdrs 1fl et 19 nnnemVre 1893 

DÉSIGNATION 

DIS CAISSES 

" o u b a i " - ' ^ ^ ^ : 
Lannoy 
Croix.. 
Wattralos 

TOTAUX 

VEHSKMESTS 

Les opérations du mois de novembre sont suivies : A 
Houbaix . par MM. L. Wattine-Lorthiois et Auguste Penne!, 
directeur»; et MM. V.Couvreur et L. ii;.utier,directeurs-adjoints 
A Lannoy. par M. Migenn-Salembier. A Croi\, par MM A. 
LKdcsalie et E. Le|<er9.Awattratvs, pai MM.Delcroixet Delretu. 

H I aiiu^io e n y juct !;uii toute m o u 

que l'iitcoimu inspectait 
objets rftii s 

Je r e c o u i i e . 
a ine . 

Quand,I'CUB fini, j e v i s 
l'un après l'autre tous les 
dans le salon. 

Il s e tourna v e r s m o i . 
— Que cela est' beau, dit-il, e t . c i i u m e w i i s i i v . / . 

bien rendu la i*>iM6e d u maî tre . Je v o u s renier , i. 
Encore une fois , mou&eijr , e x c u s e z - m o i pour le s a n s 
g è n e a v e c lequel j 'a i 'forcé vutre por te . Je s u i s un 
l>cu bizarre, .j'ai tant souffert. ; , . , . . 

L' inconnu pril sa le le entre ses' m a i n s . - ; - • . 
— - J'ai perdu une' f e m m e que j 'adorais et cela dans 

dos c i rcons tauccs horr ib les . J'ai ètCifuu^^•jendauMpng-
^ e m p s . , , ;, 

•— Je s u i s guér i , reprit-i l . Je cherelve l'frubJti dans» 
la^culture des ar t s . V o u s m'êtes s y m p a t h i q u e et je 

. v e u x i/ou8 raconter m o n his to ire . C'est u n secret 
terrible que j e v e u x v o u s confier. 

— Diable ! pensa i - j e , il va un peu v i t e . 
— Mons ieur , lui dis-je, j e ne v o u d r a i s I W W i v e r 

des s o u v e n i r s pén ib les . 
Cela m e sou lagera , j ' ava i s v ir igt-dèux an»; pos­

s e s s e u r d'un beau n o m et d'une fortune qui m'assu­
rait l ' indépendance , doué d'un p h y s i q u e agréable et 
d'une jo l ie v o i x , j 'ava i s tout ce qu'il fallait pour r é u s ­
s ir dans le monde; auss i m e s débuts furentrils- cou­
r o n n é s d'un plein s u c c è s . C'est a lors que je fus reçu 
chez las d'Anfrevi l le , |v i«i l le famil le d u Poi tou qui ha­
bitais un château superbe a u x e n v i r o n s de Par i s , 
dans la Brie. Le m a r q u i s d'Anfrevi l le était père de 
d e u x filles rav i s santes , Zoé et D e n i s e . Séduit par 
l e u r s c h a r m e s , j e r e v i n s s o u v e n t et j e d e v i n s u n a m i 
de la mai son . Je les a imais toutes d e u x et j e n'avais 
de pré férence pour a u c u n e ; bientôt j e m'aperçus que 
l e s d e u x s œ u r s m e paya ient de re tour . 

La s i tuation devenai t embarrassante . 
Mes v i s i t e s é ta ient de plus en plus fréquentes , 

u n e g r a n d e int imité régnai t entre les j e u n e s tilles el 
m o i ; après de l o n g u e s hés i tat ions , j e m e décidai 
pour Deni se , la cadette , et j e la demanda i e n ma­
r i a g e . I.a douleur de Zoé fut i m m e n s e : e l le dissi­
m u l a , m a i s dè s lors , e l le v o u a une h a i n e profonde à 
sa soeur. 

Le m a r i a g e fut cé lébré par des fêtes pr incières re­
haussées par la présence de n o m b r e u x inv i tés appar­
tenant au mei l l eur monde.Za&fut 's to ïque; el le fe ignit 
l ' indifférence; m a i s la pâ leur de sou v i s a g e trahissait 
son désespoir et troublait m a jo i e . Les fêtes termi­
n é e s , j e partis pour l'IUUie, e m m e n a n t m a j e u n e 
f e m m e . J e passai là les plus h e u r e u x m o m e n t s de m a 
vie ; j 'adorais Denise; j 'é ta is a u comble de m e s v n u x . 
Après s i x m o i s île bonheur s a n s m é l a n g e , nous rev în ­
m e s chez m e s beaux-parents ; Zoé n o u s fit bon ac­
cuei l ; j e pensai qu'el le avai t oubl ié et j e fus ras­
s u r é . 

K que lque t emps de là. la santé de Deni se s'altéra; 
el le éprouvai t des ma la i s e s indél iu issables , re s sen­
tait des m a u x de tète , des douleurs d'estomac; e l le 
s'affaiblissait. Son caractère changea: e l le dev int ner­
v e u s e , irritable, fantasque . L'n v i e u x m é d e c i n de la 
famil le vena i t la vo i r chaque j o u r . Il m e fixait long­
t emps et m e posai t d e s ques t ions bizarres; j e suppo­
sai qu'en ra ison de son âge , il radotait . L'état de 
Deni se empira , el le dut s'aliter; sa s œ u r montra un 
d é v o u e m e n t s a n s bornes ; e l le ne quitta p lus s o n c h e ­
ve t . 

J'étais désespéré . 
l 'n soir, pendant u n e absence de Zoé, Denise m e 

prit la m a i n : 
« Gaétan, m e dit-el le , j e s u i s perdue . » 
C o m m e ie m e récr ia is : 
« Si t u sava is , reprit-e l le , c'est horrible! j e m e u r s 

empo i sonnée , e m p o i s o n n é e par m a s œ u r : 
» — C'est imposs ible , tu dél ires! 
•. — La nui t derrière , e l le m e croyai t e n d o r m i e , j e 

l'ai v u e v e r s e r le po ison . » 
» — C'est affreux! 
« — Elle est ja louse de m o n bonheur , e l le v e u t de­

v e n i r ta f e m m e . Jure-moi que tu n e l 'épouseras ja ­
m a i s ! -

La chère f e m m e m e prit dans s e s bras . 
Je lui j u r a i s a n s pe ine , p u i s . . . e l le exp ira . 
Il s e tuf. " 
Le réc i t m'intéressait ; j 'é ta is e m p o i g n é . 
n reprit : 

, — Vous pe indre m a douleur serait inut i le . Zoé e n 
tra ; j e la pris par le c o u et la traînant près d u lit , 
j e la confrontai a v e c la m o r t e : 

« Misérable ! lui dis-je, contemplez v o t r e o u v r a g e ; 
j e sais t iut ! » 

El le s e je ta à m e s g e n o u x ; e l le confessa son 
cr ime rejetant tout s u r son a m o u r p o u r m o i . 

Je ne v o u s l ivrerai pas à la jus t i c e , lu i dis-ie, j e 

raitre, que j e ne v o u s r e t r o u v e j a m a i s ou s i n o n . . . 
>• Je disparaîtrai , répondit e l le , j e r o u s l e promets , 

je disparaîtrai pour toujours . •• 
Le l endemain on la trouva morte .lans s o n lit , e l le 

s'était empo i sonnée . 
Les d e u x s œ u r s m e laissaient tous leurs b i e n s . 
Il s e tut de n o u v e a u . 
Le d r a m e se corsait , l ' intérêt allait grandissant ; 

j 'étais de plus e u plus e m p o i g n é . 
A p r è s une pause , il cont inua : 
— J'espérais que tout était tinl : Zoé morte , l'hor­

rible secret était c o n n u de m o i seul ; j 'ava i s compté 
sans le v i e u x docteur . 

A u retour du c imet i ère , il m e frappa sur l 'épaule. 
• Monsieur le c o m t e , n ie dit-il, ie v o u s fais m e s 

compl iments , v o u s savez manier le po i son . 
» — Que voulez -vous dire ! demandai-je . 
» — .le v e u x dire que votre procès fera que lque 

bruit . J'avais déjà des soupçons lors de la mort de 
v o t r e f e m m e ; aujourd'hui j'ai des p r e u v e s . J'ai ana­
l y s é le contenu d u (laeon qui v o u s a serv i à empoi ­
sonner votre bel le-sœur. » 

» — Quoi ! v o u s m'accusez , m'écriai-je ; j 'aurais 
empo i sonné une f e m m e que j 'adorais et dans quel 
i.ut ; » 

Le docteur eut un sourire sart lonique. 
• Cherche à qui le c r i m e profite, reprit- i l; v o u s hé­

ritez des d e u x v i c t imes . D'ail leurs, ceci ne m e re­
garde pas, vous v o u s expl iquerez devant les itiL'es. •• 

J'étais atterré. 
Non seu lement le scandale que je rçdotftavi allait 

éclater, maiaj 'é ta is ac.atsé du plir* aboMùuablu des 
cr imes : les apparences étaient i j a i i j ui ->i ; ii y avai t 
de mu»! perrJrc b raison. 

I I. inconnu m'interrogea 
) —Qu'au i i c / . -vo i i s fait à m a pianio, mons i eur i 

- Mais , lialbitliai-je, surpris . > . . . ne ais pas . 
— .Moi, je ne lie- troublai pu-, | avouai . J'avaisUIOII 

au combat de cous chez M. Klie < jitteou. rue du I Lpeiih La 
société « Les jeunes ftens de l'Rpeide n contre le « Non Bonnet» 
de Was.picL.il; partie d'attaque, plumes poui plunio. « Le-
jeunes cens ont gagné la première p..ire. les je et, je runes ont 
été signées par P. société du •< Non Bonnet... Le rendage aura 
lieu dimanclie prochain 40 courant, au Soir Uonuel: 

— t"ne partie (lendage) a eu lieu dimanche a 1 Heures, riiez 
M. O. Savarv, rue du Tilleul, contre. Mathon de la rue delà 
lledoute. trois de cinq pour M francs: M. Savari a sa+riie la 
troisième paire: les première el deuxième panes ont ete ga-i 
cnées par M. Mathon. Une animation inusitée a repue pendant! 
r e la durée de cette partie qui avait réuni un nombre ron-1 
sidérable d'amateurs. . 

- U n e partie de coqs a en lieu dinian."c a , le m. - . i.;z j 
M, Oesiousseaux, « A l'Oins », rue l'ellart. VOICI les résultats . 
La société de lloncq a pagne les première et deuxième panes, 
l'Ours a «urne la irô ia iW paire : leuien riait de au fiaiics. 

DR..ix. - liimauchc a •.heures il > avait beaucoup daina-
leurschrz M. Jules tx>opl|.'. rue l'upnot à Croix pour par icipei 
ù la partie de coqs qui a\ a il lieu coulre M. Prudent de Ma 
Campagne uàoixj. Voici les r.'STillats : Ii crémière paire a été 
gagne* avec suces par M. (:•.•• .h. les -V d Je paires ont ete 
gagnées par M. Prudent. . . 

L'en,eu était, de M Ciuu<is ;.l'«u ii.ai a ete glande el les 
paris nombreux» 

Toincoisr..-Voici la listede» Bnrllei de coqs qui auront heu 
•i la Brasserie St Eloi, rue de la liai.-, -i. 

— Jeudi S3 novembre. — Attaque contre Mouscrou. 
— Ilimanclie 3 décembre. — t u 1 de 3 mort contre Iteekeni. 
— Lundi ', décembre. — Attaque contre le Coq chantant. 

Dimanche 3 décembre et jours suivants,llucasse a pierrots. 
Les sociétés désireuses ri» prendre part an concours de coqs 

qui sera donné comme tous (es ans te premier dimanche du 
mois de mars, sont priées de se faire inscrire a la Brasserie 
St-Eloi. I.e concours de IS9i se fera au bénéfice de Mme veuve 
Bouche, mère de sept eufants qui sont à sa charge. 

MAISON DE CONFIANCE 
13. RUE DU BOIS, 13, ROUBAIX 

NE TIENT QUE LE 

BEURRE 
GARANTI DE LA PLUS HAUTE PURETÉ 

TOUTE PREMIÈRE QUALITÉ 
3 D É D P I E T O U T E • A . l > T - A _ J L i - ' X ' S E 

3 fr. 7 5 le ki log 
x ^ J É : J F • o ^ ^ • B Z C L U S I F 

DE LA LAITERIE D'OOSTCAMP 

LES CONCOURS DE C-IENS RATIERS 
RolBAIX 

..ttiré un notable contingent _ 
lieures. chez M. Jules tiannels, estaminet de 1 Abondance, rue 
de Nouveaux. Vin deux de Irois pour 100 francs était engagé 

ntre les chiens suivants : Blanche à M. Dcinacker. Mi*s a M. 
ien. Fox à M. Bruvière, tous trois du <<Fo\ Boubaisicns;» 

" "nponchel, Bismarck à M. Pilon. Bismarck à M. 
placement du « Terrier Club » de Tourcoing, soit 

liesqui. 
Black i 

Clia. \ chiens de ie catc'. et i chiens de première catégorie. Chaque 
chien avait '. rats a exterminer. Voici les résultats : Bismarck 
a nus.', secondes, Black •> s unies l|',. Bismarck deuxième fois 
7 secondes ii'.. Miss f, secondes. Blnndie II secondes. Fox 9 se­
condes. C'est donc le « Terrier Club » de Tourcoing qui est 
rëâte vainqueur. 

— Dimanche, à 8 heures, a eu heu une intéressante partie de 
chiens ratiers chez M. A. Mesplomb. au Trichon. Le Terrier-
Club contre le Fox-Terrier. Voici le* résultats : Siska a M. I.e-
père la secondes: Miss à M. Henneuse n secondes et demie. Il 
est inutile dédire que de nombreux amateurs s'étaient donne 
rendez-vous a ce match intéressant et que les paris ont été 
nombreux < 

k 

TAPIS ET TENTURES 
F o y e r » , t ' a r p e t l c » 

rr» . ' l ' i« | i i« . Moi|••«->( l 
• o n . S p é c i a l i t é d e 
t a b l e e u p e l n c h e , 
l a i n e . — L i n o l é u m 

DÉPÔT DE FABRIQUE 

Tapis de Sœyrflfi 
CARPETTES /*^ 

A* tous stjles t\./^%»f 
sur toutes d i / * > B 

^ < { > y C M i l M E N T S 
/ M.msrit.i.osM.-

'<> / FOURNITURES 
*^_r" / p o u r t o a a o u v r a g e » 

fantaisies 

[USES 

BULLETIN INDUSTRIEL 
ET COMMERCIAL 

JEU DE BOJLE A LA PLATINE 
LEZ-LÏNXOV. — Dimanche tu décembre, un grand jeu de 

estaminet « A la lles.-ente .le 
_ _ Hautecoeur. rue du bois [ires 

._ 300 fr. de prix en espèces. La mise sera 
de cinquante centimes. Le jeu commencera à dix heure* et 
demie du matin. Le mauvais temps ne l'empêcherait pas daxuir 
lieu, le bojloir étant couvert. 

PARTIE DE BILLARD 
Lx-MATCH important de billard aura lieu aujourd'hui s.m 

lundi, à S fleures et demie, au café Mmos, rue Neuve, entn 
un Lillois et un lloubaisien. La partie se jouera en tuu points 

SALLE DES FÊTES. PLACE LEVERHIEB, A Toincoisn. —irirectio 
M-* VECVE DESCHAMPS. — Bureaux à 8 h. Rideau à i h. I|i. 
Lundi 2d novembre. — GUUfte. de XarOoinw, ouèra-comiqi 
-Ml trois actes. 

AVIS AIX ],CÎI0!AIRE$ 
.MM. les act ionnaire» de la Société de s Etabliâsc-

nieulrslirXAi'YlL.I.,': AiNi.. sont pr iés de s e faire con-
nailro nu l i è g e social , i:î. boulevard Malesheri ies , à 
Paris , p uir I i' ' •••-> icn'.inicatioo re la t iveù la recons -
litiition ih- i.i .-.>.-;.'!.:•. M 0 M 4 

m 
acssaswi 

J'habite u n e dé l i c i euse pet i te v i l la A Auteui l , v i l la 
a g r é m e n t é e d'un jard in et s i tuée dans u n e r u e p e u 
frécraentée, u n e vra ie d e m e u r e de poètç . 

Rassurez-vous , j e n e v a i s pas v o u s dire de s 
v e r s . s 

P a r u n e chaude j o u r n é e de j u i n j e j o u a i s d u v io lon; 
j 'é tudia is l 'adagio du d e u x i è m e quatuor de Mendel-
sohn quand soudain on frappa à m a porte : un h o m ­
m e q u i m'était c o m p l è t e m e n t i n c o n n u fit i rrupt ion 
dans m o n domic i le . Il paraissait avo ir une c inquan­
ta ine d'années; il était petit, trapu, b ien m u s c l é ; sa 
m i s e était propre quoique u n peu débraittée. 

Il s'assit sans façon sur un c a n a p é . 
Je n'étais pas très rassuré . 
Il ô t a s o n c h a p e a u , découvrant u n e tê te gr i son­

nante qu i inspirait le respect . 
— Je v o u s d e m a n d e pardon, m o n s i e u r , m e dit-il 

d'une v o i x triste, de pénétrer chez v o u s s a n s m e 
faire annoncer ; j e s u i s vo tre vo i s in , c'est c e qui m'a 
enhardi . J'adore la mus ique ; j e v o u s ai en tendu jouer 
du v io lon et j 'ai c o n ç u un v io lent dés ir d e faire v o t r e i n e v e u x pas déshonorer vo tre fami l le , la m i e n n e , 
c o n n a i s s a n c e . | v o s d i g n e s parents e n mourra ien t , v o u s al lez dispa-

tiowtt'ur» lui dis-je,.je su i s un gfsrrj toMpà' I"; j * 
eux |>a.s uue ma faute I V U M V u p liouU- tas* 

IruuViiionl [ fani iUcs Boliîoi-atléa, j e ma Niernt. 
— T i « s bien. nuMlit le docteur, ç..,.i.s;•,,.•,-. ,,m;,..re île 

j l .cHis.scnlimoiii-. A ce l te oomii i ton. i" ru. parlerai 
pas . n 

.1»- lui demandai lo tentr* ftkti.ù.i'è (.oor mt'llre 
o ix l ie k nies afiaires ; il déclara qu'il m u<'roni|Mtn>«-
fai» ; il donnait dans le ptèye quo /o n i teudai i . 

Afiix-s avoir pr i s confrérie I U M be; iuvi jà i f¥ i i s , nuus 
p a r t i m w tous, l e s d e u x peur n o u s rendre d a n s m m 
propriété que j 'habitais dams la Se ine et-Oiso ; il fà! 
la i tç jûsceuai 'edn ti-iiiii à u n e petite tUpliûif oïi t.oïK-
d e v i o n s arrivai' pendant îu nui t . 

J'avais m o n idée. L c - s q u e - l e t.-àîn' î-aveiitïv ' s a 
m a r c h e , j ' ouvr i s soudain l a port ière et j e précipitai 
le dootenr, qui s'était endormi,--su,!» la v o i e . Ce q u e 
j 'avais espéré arr iva , il fut projeté s o i i s t e vones : 

Le train-s'arrêta. J'appelai du secours : le corps du 
docteur ne. formait plus qu'une boui l l ie sang lante . 

- J'étais s a u v é ! 
J e déclarai qu'it àv*ait vou lu -descendre a v a n t l'ar­

rêt, chacun erut à un accident . ' 
Etant donné m a s i tuat ion dans le pays,*nul ne douta 

de m a parole et j e ne fus pas m ê m e inquié té . 
11 s e t u t 
Moi, j 'étais inquiet . 
Ii s ' essuya l e front et repri t : 
— T a n t d'émotions ava ien t ébranlé m a p a u v r e 

tète , te d e v i n , f ou , fou à l ier , m o n s i e u r ! 
Il s e l eva : 
— Vous avez m o n secret , m e dit-il d'une v o i x 

rauque . 
— Je ne v o u s l'ai pas d e m a n d é , vo tre secret; après 

tout, v o u s m'ennuyez .' 
— L'n de n o u s d e u x est de trop ! s'écria-t-il, m e n a ­

çant . 
Il s 'avança v e r s m o i , le regard é g a r é . 
Je m e retirai p r u d e m m e n t derr ière le piano; nul 

doute , j 'ava i s affaire à un fou , à u n fou f u r i e u x . 
— Je va i s to j e t e r par la port ière ! hurla-t- i l . 
Il agi ta les r ideaux de la fenêtre qui d o n n e sur la 

rue; presque auss i tôt ou sonna à m a porte , j o courus 
o u v r i r . 

Je v i s apparaître un m o n s i e u r très bien m i s , rasé 
de frais , porteur de la roset te .d'officier de la Légion 
d'honneur, su iv i de d e u x sor tes d'hercules v ê t u s de 
grandes b louses . 

Docteur M a x f e s t o w n , m e dit-il, a v e c u n loger 
accent é tranger; j e su i s d irecteur d'une m a i s o n de 
santé . Un de m e s pens ionna ires s'est évadé; d'après 
les indicat ions que j 'ai p u recuei l l ir , il a d û se réfu­
g ier dans votre vi l la . 

— Vous ne v sus ê tes pas trompé, il es t ici ; v o u s 
arrivez à temps ! 

— Dieu soit l oué ! C'est le c o m t e de Martini , u n . 
m a l h e u r e u x qui a perdu la ra ison à la sui te de la mort 
d'une f e m m e qu'il adorait •' il s e f igure qu'el le a été 
e m p o i s o n n é e . 

— Et U voula i t n ie j e t er par la fenêtre . 
— C'est sa m a n i e . îs'ous a l lons v o u s e n débarras­

ser; j e v o u s d e m a n d e mi l l e pardons pour le d é r a n g e ­
m e n t que n o u s v o u s c a u s o n s . 

Il m e montra l e s d e u x indiv idus qui l 'accompa­
g n a i e n t : 

— Ce sont des a ides de la m a i s o n , m e dit-il.J 
Nous en trâmes dans l e sa lon , l e fou sembla i t très 

agi té . 
— Il va avoir u n accès , m e dit l e docteur. 
— Docteur, s'écria le fou, ce t h o m m e v e u t n i e dé ­

noncer , il m e faut sa v i e ! 
Il s 'élança sur moi; les d e u x a ides , non s a n s p e i n e , 

se sa is irent de lui; l'un sortit de d e s s o u s sa b louse un 
paquet de cordes . 

— Votre présence l' irrite, m e dit l e docteur , serier-
v o u s assez bon pour v o u s cacher pendant que n o u s 
l ' emmènerons ? 

Je n e demanda i s q u e ce la '. 
J'ouvris un placard. 
— Je p e u x d i s s imuler m a p r é s e n c e dans c e ré­

duit . 
— Oh ? m o n s i e u r que de bonté ! L a fami l le d u 

c o m t e n'oubliera j a m a i s . . . e l le v i endra v o u s présen­
ter s e s e x c u s e s , ajouta le docteur e n m e poussant 
dans le placard dont il tira le v e r r o u . 

J'entendis a lors u n bruit d e lutte : « Du c a l m e , 
m o n s i e u r le c o m t e », disait lo docteur; pu i s c e fut un 
fracas de m e u b l e s q u e l 'on déplaçait; soudain , l e fou 
v e n a i t s a n s doute d échapper a u x a ides , le bruit par­
tit de m a c h a m b r e à coucher ; bientôt j e n'entenoMs 
p lus r i en , l e fou était capturé ; dans sa préoccupa­
t ion, l e docteur avai t oubl ié de n i e rendre la 
l iberté . 

Je resta i e n f e r m é jusqu'au soir; c e fut la c o n c i e r g e 
q u i m e sert auss i de f e m m e de m é n a g e , qui v i n t m e 
dé l ivrer . 
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FaSrip Parisiennes 
IF. LANDAUER 

16, Rue da Vieil-AbieuToir, 1.6 
V H O Ï T B A I X 

S P E C I A L I T E DE BLANC 
Trousseaux et Layettes 

FABRIQUE DE LINGERIE 
et Broderie à k main 

à . R e m i r e m o n t ( V o s g e s ) 

I m m e n s e assort iment de L i n g e r i e O u r , pour 

TROIBEAliX ET LAYETTES 
Choix cons idérable d ' a r t i c l e » hautes n o u v e a u t é s 

pour e n f a n t a i , e n R o b e » b l a n c - l i e s et c o u ­
l e u r » » , D o u i l l e t t e » , P e l i » » e s c a c h e m i r e . 
R o b e » d e b a p t ê m e , C h a p e a u x , B o n n e t » , 
T a b l i e r » , e tc . 

B o n n e t e r i e , J u p o n » e t P a n t a l o n » fla­
n e l l e pour d a m e s et enfants . 

RIDEAUX EN TOUS GENRES 
SPÉCIALITÉ DE ; 

LINGE BRODÉ A LA MAIN 
GRAND ASSORTIMENT DK 

DRAPS ET TAIES BRODES 
P r i x except ionne l 

DEPOT dB TOILES i « W E S 

2 0 n o v e m b r e . 
L e m o u v e m e n t de reprise des cours s 'accentue à 

R o u b a i x - T o u r c o i n g c o m m e à A n v e r s et à L e i p z i g 
a v e c t e n d a n c e s o u t e n u e p a r t o u t . 

REVUE DES MARCHÉS 
MARCHES D'ORIGINE 

B u e n o s - A y r e s , i'i n o v e m b r e . 

L e cou' s de l 'or e s t à 3 2 7 Oi<J p i a s t r e s p a p i e r 

m o n n a i e . 
B œ e o a - A v r w , 22 o c tobre . 

(l'ar steamer Tliotnes) 

L minai — P a r sui t» des fro ids que n o u s a v o n s 
eus ce mois -c i et qu i o n t iv tar . l é la tonte , ios opé ­
r a t i o n s sur les l a i n e s ne s o n t pas e n c o r e entré3s 
d a n s une pér iode a c t i v e . 

D ' a u t r e part , les pr ix inf imes a u x q u e l s N c o i a o t 
a c t u e l l e m e n t les L i n e s a r g e n t i n e s s u r le3 p r i n c i ­
p a u x nuircl iés de c o n s o m m a t i o n en E u r o p e , v o n t 
para lvser b e a u c o u p les v e n t e s . L e pr ix m o y e n des 
la ines l a v é e s e s t a c t u e l l e m e n t de -t fr. 6 0 le k i l o e n 
F r a n c e , B e l g i q u e et A l l e m a g n e . T o u t e f o i s , on n o t e 
une pet i te t e n d a n c e de h a u s s e eu l ' i a n c e e t e n 
B e l g i q u e . 

P a r su i t? d u m a n q u e de p lu i e s , les t r o u p e a u x se 
t r o u v e n t d a n s une m a u v a i s e c o n d i t i o n . »ur p l u ­
s i eurs po iuts de l a p r o v i n c e de B u e n o s - A vrcs , e t 
ce la fait c r a i n d r e que les la ines nz s o i e n t t erreuses 
et p e s a n t e s . 

Q u e l q u e s a f fa ira i i m p o r t a n t e s ont c e p e n d a n t e t e 
t ra i t ée s , e t m a l g r é la baisse de l 'or , le* p r i x s>nt 
restés assez f a v o r a b l e m e n t t enus . Quelque 
cro i sées L inco ln e t de raéttarm R a m b o u i l l e t , o n t 
obtenu les p r i x s u i v a n t s : 

Cro isées spéc ia les d u 8 u d . [is 1 0 à 1 1 , 6 0 l e s l'J 
k.; id nonne qua l i t é , pst» à !),<S0 les 10 k. 

L e s laines de l 'Ouest spéc ia les o n t obtenu juaqn'à 
'.) ps , les bonnes , ps 8 à 8 . 5 0 , et les raélangées : t 
8 ps . les 1 0 k i lo s . 

L ' intérêt des a c h e t e u r s se porte sur 'o t i t sur les 
la ines a v i s é e s bien déf inies , l égères et propre*. 

E n la ine l ine du S u d , on a p a y é ps. 7 . 5 0 à 8 5 0 
p o u r les mét i s se s R a m b o u i l l e t bonne q u a l i t é , et p s . 
(j.DO ù 7 ps . pour les ord ina ire s ou p e s a n t e s . 

Les la ines fines d u N o r d , de qua l i t é m o y e n n e , se 
s o n t c o t é e s ps 0 , 5 0 à 7 ps les 1 0 k i l o s . 

L a presque to ta l i t é des a c h a t s a é té fa i te pour 
e n v o y e r en E u r o p e les é c h a n t i l l o n s d.i n o u v e a u 
produi t . Les p r i x c i -dessus ne p e u v e n t donc ê tre 
pris c o m m e base e t c è n e sera que lorsque les arr i ­
v a g e s a u r o n t placé sur le m a r e h é le g r o s île la p r o ­
d u c t i o n , q u e s 'é tabl iront les vér i tab le s p r i x du p r o ­
d u i t de la n o u v e l l e t o n t e . 

Peaux de mouton. — S u r cet ar t i c l e les a r r i ­
v a g e s o n t é t é m o d é r é s e t c o m p o s e s en m a j e u r e 
par t i e d'art ic les d é f e c t u e u x , ra i son pour laque l l e 
les p r i x se s o n t m a i n t e n u e très f ermes , p r i n c i p a ­
l e m e n t pour les qua l i t é s a v a n c é e s Unes e u cro i sées 
L i n c o l n . 

L e s lots de p e a u x m é t i s s e s R a m b o u i l l e t q u a l i t é s 
spéc ia les ont o b t e n u 8 0 à 8 2 e e n t a v o s le k i lo et les 
L i n c o l n 8 3 à 8 5 e e n t a v o s . 

P o u r les q u a l i t é s t erreuses , les prix ne d é p a s s e n t 
pas 7 5 e e n t a v o s le k i l o . 

L e s qua l i t é s in fér ieures ou m o y e n n e s NNN b u -
j o u r s d'une v e n t e très difficile. 

E n ce qui concerne les p e a u x de eortUrilo* on a 
reçu d ' A l l e m a g n e des n o u v e l l e s plus f a v o r a b l e s 
concernant l 'art ic le qui se m a i n t i e n t as ;ez s o u t e n u 
a u x cours de p » b \ G 0 pour la q u a l i t é s u p é r i e u r e d u 
S u d , et de 3 . 2 0 à 3 , 4 0 pour la q u a l i t é o r d i n a i r e . 

Les q u a l i t é s in fér i eures s o n t t o u j o u r s d 'une v e n t e 
difficile a 3 ps la d o u z a i n e . 

LINGE DE TABLE 
garant i s à l 'usage 

CHIFFRES ET BRODERIES 
A . F A Ç O X 

Maison r e c o n n u e pour v e n d r e e n t i è r e m e n t « l e • 
e o n f i a n e e l e s art ic les les p l u t * ttoigném et les | 
m i e u x a N s o r t i M , à des condit ions de bon mar­
c h é except ionne l . 

Grand choix d'Objets utiles pour Cadeaux de Fêtes J 
P R I X - F I X E marqué en chiffres connus 

16, rue du VUaii-Abreuwoir, 16, Roubai ; 

I w A A i k̂ ftk.41 

BONNE 

TapiocFRils 
l i i fMUIanweirdrriul't luntFLEàll iTtK mULIS 

t» troun du» tautsi le: dOTiaj Hsisoii d'ifiksrim 
et de produit* slmvrtsir.s. 

G»os: 3 8 2 , BoaleTard Voltaire, PABI«. 
ajam»»»n»»j-«rir^rj-a™»aara»r^rJuu?awra»»»mTi 

MARCHÉS D'IMPORTATION 
A n v e r s , 2 0 n o v e m b r e . 

(par télégraphe) 

E n d i sponib le , i l a é té t r a i t é . . . b a l l e s B r m a g M 

. . . b . P l a t a . 

A n v e r s , 18 n o v e m b r e . 

RKVLK Ht i.A. SKMAINK 

(Avis de M. E Karcher) 

i.itintis. — Inrtuencés par la baisse du p e i g n é , 
les a c h e t e u r s se m o n t r è r e n t fort r é s e r v é s ce t t e s e ­
m a i n e . D e leur c o t é , les dé tenteurs n ' a y a n t e u p r é ­
s e n c e de la f e r m e t é dail m a r c h e s p r o d u c t e u r s , pas 
v o u l u s e j o u m e t t r e à de l égères c o n c e s s i o n s , les 
trausaeiiii i i .s se bornèrent à 171 bal les a p r i x s a n s 
c h a n g e m e n t . 

Arrivafçes 4 5 0 bal les P l a t a , 6 3 0 b. A u s t r a l i e 
et 17 b . d i v e r s e s . 

T r a n s i t 8 0 bal les P l a t a , 17 b. A u s t r a l i e et 
. . . . b . d i v e r s e s . 

S t o c k ce j o u r : 0 , 1 1 0 bal les da d ive i^es p r o v e ­
n a n c e s . 

Terme. — L a fa iblesse des m a r c h é vo i s ins la 
l i q u i d a t i o n de d é c e m b r e e l le m a n q u e d'eue., u r a r e ­
m e n t d u c ô t é de l ' industr ie o n t a m e n é un recul de 
7 c. 1(2 s u r les cou 1 a de s a m e d i dern ier . Le . 'aeeni-
bre e s t descendu j u s q u ' à fr. 4 , 1 8 1|2, pr ix qui 
n ' a v a i t é t é vu qu 'une t'ois depu i s mai 1 8 8 0 (en fé­
v r i e r - m a r s 1 8 9 2 ) . 

T o u t jus t i f i é par l 'é ta l g é n é r a l des a l l a i t e s que 
puisse para î t re un tel p r i x , il d é v i a i t eependunt 
s e m b l e r q u e que le p ire e s t e s c o m p t é ou A peu près . 
La fin dos g r è v e s houi l l ères en Aii fr lete i ie , a n n o n ­
cée ce m a t i n , pourra i t bien ê tre le prrni iee pas vers 

i u n e a m é l o r a t i o n q u e la l iqu idat ion c o m p l è t e de d é -
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